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La Mode
LES JUPES NOUVELLES (Suite),
ES jupes droites peuveVit être à volonté, selon les préférences de chacune de nous, montées sur fond de jupe ou entièrement doublées, mais les jupes drapées ne nous laissent pas cette liberté de choix : presque toutes exigent un fond de jupe; la plupart du temps même, ce fond de jupe est apparent, au moins en quelques endroits dans le bas ; dans ce cas il est quelquefois assorti aux garnitures du corsage, en velours, en soie brochée, en étoffe fantaisie laine et soie par exemple, si le corsage est orné de revers ou d’une berthe, de bouffants de manche, d’un gilet drapé, taillés dans l’une de ces étoffes. Souvent aussi le fond de jupe est fait du même tissu que la draperie et garni soit d’un ou plusieurs petits volants, soit de quelques rangs d’un cache-point, d’un entre-deux, d’un marabout ou de quelque autre agrément employé aussi dans l’arrangement du corsage. Les grosses guipures à dents écrues, rousses, blanches ou noires appliquées en revers, les pointes des dents en haut, le bord droit suivant le bas de la jupe seront, assure-t-on, très utilisées de cette façon; au corsage on les disposera de la même manière sur une berthe, sur des volants épaulettes entourant les emmanchures, ou bien encore sur des cols marins, des boléros, etc. On trouve de très jolis dessins de ces guipures à dents en diverses hauteurs; généralement la guipure que l’on choisit pour le bas de jupe est plus haute que celle du corsage ; quelquefois on lui donne plus d’importance encore, en la posant non plus sur le bord même de la jupe, mais au-dessus d’une ruche chicorée, d’un marabout, d’un biais, ou d’un ruban de velours. Cette disposition a plusieurs mérites, d’abord elle empêche le pied de la dentelle de s’user trop rapidement au contact du sol, puis l’aspect de la garniture même est ainsi moins sec. J’ai vu, par exemple, une robe de satin de laine vert-figue garnie au bas d’un biais de velours Liberty bois clair cachant le pied d’une guipure crème à dents très aiguës de 20 millimètres de haut environ. Le corsage, froncé dans l’encolure et à la taille, est orné d’un col drapé de même velours et d’une berthe ronde en satin de laine sur laquelle est appliquée une guipure assortie à la première, mais haute de 10 centimètres seulement. C’est simple et charmant.
On peut, si on le préfère, remplacer le biais par une petite torsade de velours, comme celle qui garnit le bas de la planche en couleurs du N® 42, i893,par exemple, mais il est un peu difficile pour une personne sans expérience de copier exactement cette garniture et de faire une torsade qui ne soit ni maigre ni lourde. Les ruches chicorées employées de cette manière sont d’un très joli effet, mais peu pratiques pour les toilettes de courses ou de promenade, parce que l’étoffe déchiquetée dont elles sont faites s’effile au frottement du sol dès qu’on a porté la robe deux ou trois fois.
Mais c’est seulement quand la draperie laisse apercevoir le fond de jupe qu’il peut être intéressant dégarnir celui-ci; s’il est au contraire entièrement dissimulé sous les draperies, on l’orne seulement de balayeuses ou d’une bande d’étoffe semblable à la robe, posée à plat.
Nous expliquerons en détail dans le Supplément du prochain numéro la manière de couper et de confectionner les fonds de jupe. On leur donne généralement de 2 m. aS à 2 m. jS de tour ; la largeur exacte qu’il convient d’adopter dépend à la fois de l’ampleur des draperies, des mesures de la personne qu’on veut habiller, et de l’étoffe employée : certains tissus très souples ont besoin d’être soutenus par un fond de jupe un peu large pourvu de doubles ou triples balayeuses*,' tandis que d’autres s’accommodenttrès bien d’un fond de
jupe plat simplement recouvert dans le bas d’une bande.
La faille est l’étoffe qui convient le mieux- pour faire des fonds de jupe, elle est légère, soutient la robe sans raideur et ne se chiffonne pas ; mais une bonne faille coûte environ 5 francs le mètre, encore n’est-elle jamais aussi solide qu’une étoffe de laine ; si l’on fait durer ses robes longtemps, il est rare qu’on ne soit pas obligée de remplacer le fond de jupe avant qu’une toilette soit usée. Ces raisons d’économie font souvent préférer à la soie l’alpaca, la satinette ou un tissu mi-soie.
Nous déconseillons absolument la satinette, trop molle, trop souple pour cet usage, les étoffes mi-soie : satin tramé de basse qualité, polonaise ou simili-taffetas, qui conviennent bien pour les doublures glacées sur l’étoffe sont très médiocres employées comme fond de jupe, on peut les utiliser ainsi à la rigueur quand on veut dépenser très peu, s’il s’agit d’une robe d’été en linon ou en mousseline, ou bien d’une petite toilette de soirée que l’on portera tout au plus une dizaine de fois ; si au contraire il s’agit d’une robe de fatigue, on y renoncera sans hésitation, et à défaut d’un fond de jupe élégant, en faille, on se résignera à n’avoir qu’un fond de jupe solide, léger, qui ne se chiffonnera pas au porter et soutiendra bien la robe, en simple alpaca recouvert, dans le bas, d’une bande d’étoffe pareille à la robe.
Quelques personnes préfèrent tailler tout le fond de jupe dans le même tissu que le reste du costume, ce n’est pas beaucoup plus cher quand il s’agit d’un tissu de prix moyen, et cela fait une petite réserve d’étoffe qui permet au besoin de transformer plus tard la robe si la mode l’exige. Puis de cette façon on n’a pas à craindre, quand les draperies se déplacent un peu à certains mouvements, qu’elles laissent apercevoir le fond de jupe en alpaca. Cette combinaison n’a donc que des avantages si l’étoffe du costume est aussi solide que l’alpaca, pas plus lourde, et si elle se tient aussi bien; car les seuls inconvénients qu’on puisse prévoir dans ce cas sont le manque de solidité, de légèreté ou le défaut de port qu’auraient certaines étoffes, telles que le voile ou le crépon par exemple.
Quand les draperies laissent apercevoir, soit dans le bas, soit en quilles, un fond de jupe en velours, en moire, en soie brochée ou en beau lainage fantaisie, on s’arrange généralement de façon à n’employer qu’un petit métrage de ces étoffes, en posant, soit à plat, soit en volant sur un fond de jupe ordinaire en faille ou en alpaca, un lé, une bande qui recouvre un peu plus que la surface laissée visible par la draperie.
Nous avons indiqué diverses manières de garnir le bas d’un fond de jupe apparent, nous en décrirons d’autres encore en parlant des garnitures nouvelles; disons dès maintenant que ce n’cst pas toujours sur le fond de jupe que l'on dispose des galons, des dentelles ou d’autres ornements, mais souvent aussi sur la draperie même qui le recouvre en partie :
la figure i du numéro 9 , par exemple, montre une toilette dont la première et la seconde jupe sont toutes deux garnies d’un petit volant; l’un des nouveaux modèles de F'... est en treillis changeant beige et blanc bordé d’incrustations de guipure écrue et drapé sur un fond de jupe en peau de soie beige que garnit une petite ruche de même peau de soie effilée sur les bords.
D’autres fois on dispose au bas de la draperie un ou plusieurs rangs de galon, de cache-point, d’entre-deux.
La draperie elle-même se fait sur le mannequin ou sur la personne à laquelle la robe est destinée; on la fixe provisoire-
OBE de lainage nuance vin de porto garnie de galons fantaisie de même nuance ou en grenadine noire pailletée. Epaulettes^ col et plastron de velours un peu plus foncé.
(Modèle de Mme Moslard, 96, rue Saint-Lazare.)
<=& ^ode ^Butù^u£.
Fig. 4.
Fig. 5 .
C OSTUME de garçonnet en serge bleue;
col de toile bleu clair garni de galons blancs et de revers en toile blanche.
nOBE de petite fille de 2 à S ans, en ^ foulard rose froncé à la taille et garni d'une bertlie et d'un volant festonne assorti.
(Document photographique de la maison Reutlinger, 2i, boulevard Montmartre.)
onze ans. La blouse peut se mettre avec un pantalon en jersey ; ce tissu est extrêmement solide . qualité très appréciable pour cette partie du costume. On fait souvent aussi, le pantalon seul en serge, en c eyioie ou en drap bleu, et la blouse en serge blanche, avec col et plastron de meme étolTe ou en toile bleu clair a iseres blancs.
Ce costume est alors très habillé, mais assez fragile. Si le costume est noir, pour deuil ou demi-deuil, on pourra quand même faire la blouse, le col et le p astron en serge blanche.
Matériaux : 1 m. 5 o de serge, 3 mètres de doublure.
Figure 5 . — L’ampleur de la robe froncée autour du décolleté est retenue dans une ceinture faite d’un biais de foulard orné de quatre plis lingerie, séparés deux par deux par un joli point fantaisie exécuté avec de la soie assortie à celle du feston. La berthe, de 12 centimètres de haut, est montée avec une petite tête froncée. Le volant de la jupe, de meme hauteur que la berthe, est fixé sous un biais de foulard, cousu de chaque coté à points de mode. La manche se compose d'un petit bouffant bordé d’un volant festonne de 5 centimètres de haut environ.
Cette robe n’est pas doublée; elle peut être copiée en lainage souple de toute couleur ou même, pour l’été, en batiste de coton ou en toile. Si l’on remplace la ceinture par trois rangs de fronces coulissablcs, on pourra la laver et la repasser très facilement. On pourra aussi mettre à l’enfant une
guimpe de batiste brodée ou faire un empiècement à la robe si on préfère qu^clle soit montante.
Matériaux : 4 mètres de foulard.
Figure 8. — Cette robe conviendra mieux à une personne d’ûgc moyen qu’à une jeune femme. — La jupe, montée en fronces derrière, s’ouvre devant sur un tablier bordé de trois rouleautés de velours posés à 8 centimètres de distance les uns des autres. Le corsage est plat dans le dos. La moitié du devant est recouverte de velours moiré posé à plat, et l’autre moitié d’une draperie en étoffe pareille à la robe. La basque pointue qui entoure le corsage, et que l’on pourra faire ronde si on le préfère, est bordée d’un dépassant de velours.
Matériaux ; 6 mètres de lainage, 3 mètres de velours, lo mètres de doublure.
Figure g. — Le corsage en crépon est froncé dans le haut, sur la doublure ajustée, et drapé en gros plis creux depuis l’empiècement jusqu’à la taille. Il s’agrafe dans le dos. — La jupe est recouverte de quilles en bengaline et la ceinture faite d un ruban en velours ou en satin, formant chou tous les lo centimètres.
Cette robe devra être exécutée en lainage souple; on pourra la simplifier en supprimant les quilles de la jupe
Fig. 7 .
Autre aspect de lafig. J 4 -
ment à l’aide de quelques épingles sur le fond de jupe, ce qui permet de déplacer les épingles et de changer la disposition des plis jusqu’à ce qu’elle soit absolument satisfaisante, sans dépenser beaucoup de temps.
On remplace alors Les épingles •par des points faits en soie bien assortie à l’étoffe et solidement arrêtés.
Il est impossible de déterminer sur le patron d’une draperie les points qui doivent se trouver les uns sur les autres pour former les plis, du moins ce ne peut être qu'une indication approximative qu’on ne suit jamais exacte ment parce que la moindre différence dans les proportions de la taille et des hanches, suffit pour modifier complè- Autre aspect de tement la direction des la figure i. plis.
La manière de disposer avec grâce une draperie ne s’enseigne pas théoriquement, pas plus que la façon de chiffonner un nœud de chapeau.
C’est tout un art qui exige des dispositions, dont il est difficile de pénétrer les secrets et qu’on apprend seulement par la pratique.
G. de Broutelles.
DESCRIPTION DES TOILETTES
Figure /. — Le corsage est entièrement plat devant et dans le dos. Il s’agrafe sur l’épaule et sous le bras.
Fig. 3 .
D OBE de bouclette bourrue vert-bouteille et noir, plastron et ^ basque de satin, corselet en passementerie de jais. Marabout de plumes noires. (Modèle de la maison Aine, i, place Vendôme.)
L’empiècement de velours ainsi que les épaulettes, qui forment berthe derrière, sont bordés d’un galon de 3 à 4 centimètres de large. Deux rangs de ce même galon partent de l’épaule et descendent en pointe jusqu’à la taille. On pourra, surtout si la personne est mince, faire quelques fronces au corsage, entre les galons, sur l’épaule et à la taille. La jupe est posée sous le corsage, mais il sera facile de la mettre par-dessus en bordant la ceinture d’un biais de velours ou d’un galon pareil à celui du corsage.
Matériaux : 6 mètres de lainage, 10 mètres de doublure,
10 mètres de galon,
1 mètre de velours.
Figure 3 . — L’étoffe qui servira à confectionner cette robe devra être souple : les neigeuses mélangées de soie, le damier mouliné, le mélangé crépon, le crépon damier conviendront très bien.
On choisira au contraire pour l’empiècement et la basque une soie qui ait du soutien : moire, veloutine, peau de soie, etc. ; une soie molle comme le surah serait trop légère et trop souple pour être posée à plat. Le dos de ce costume est tendu et sans couture, le devant est orné d’un empiècement formant crans bordé d’un marabout de plumes. De chaque côté, trois plis couchés partent du cran de l’empiècement et sont maintenus dans le corselet. La basque de 12 à i 5 centimètres de haut est prise en double et montée sur le corsage sous ce même corselet que l’on pourra faire plus économiquement, en ruban de satin assorti à la garniture de la robe.
" Matériaux : 6 mètres de lainage, 10 mètres de doublure,
2 m. 5 ô de satin, 3 mètres de marabout.
Figure 4. — Ce genre de costume est toujours à la mode pour les garçonnets de quatre à
Fig. g.
Autre aspect de la fig. JO.
et en montant celle-ci à plis creux, comme le corsage; la berthe sera en velours bordée ou non de dentelle.
Matériaux : 5 mètres de crépon, 9 mètres de doublure, 3 m. 5 o de bengaline, 3 m. 5 o de dentelle.
Figure JO. — Le corsage plat, avec une seule couture sous le bras, s’ouvre devant sur un gilet en velours froncé dans l’encolure et retenu en plis à la taille. La collerette à pointes, simulant un empiècement rond, retombe en épaulette sur la manche et la basque ronde ondulée derrière est posée à plat et pointue devant.
Cette robe pourra être copiée en lainage mélangé de toutes teintes ; mélangé glacé, persillé, œil de mouche, etc., avec basque en étoffe pareille, collerette de dentelle blanche à pointes, ce qui sera très été, et gilet en crépon de soie,
surah, etc.
Matériaux : 6 mètres de lainage, 10 mètres de doublure, I m. 5 o de velours,
10 mètres de ruban.
Figure //. — Ce costume conviendra surtout à une personne d’àge moyen.
Le corsage fixé sur une doublure ajustée est froncé devant dans l’encolure et à la taille. Le boléro drapé ne part que de la couture du dessous de bras ; il est bordé, ainsi que le bas de la jupe d’un petit ruché de mousseline de soie assortie au jabot du devant.
On pourra égayer ce costume, qui n’est à peu près exécutable qu’en soie noire, en faisant un jabot de dentelle noire et dentelle' blanche, froncées ensemble et retombant en coquillé l’une sur l’autre.
Fig. 8.
DOBE de satin de laine brun clair cranAn i
F moiré. Corsage de velours moiré avec i-ape’riTba' elles de sain, de laine. (Mujclc de M,„c Moslard gf, rue I"'’
yo, rug bainl-Lazare.)
Matériaux: i5 Figure 12, —
métrés de soie, autant de doublure, de 2 mètres mousseline de soie.
La robe, princesse derrière, s’ouvre devant sur un tablier de tulle brodé, partant de la taille et froncé sur la doublure plate en soie rouge assortie au cré- \
ÇvY* corsage froncé de-
“y dans la ceinture est
g'tni d’un em-
piècement carré |j
velours, brodé - V ■'v\^ - "
d'un volant froncé brodé de 20 centimètres de alB^mWMtfMfcgaKc^ haut.
dront peut-être à une admirable maîtrise, pourtant ils ne seront jamais que quables ouvriers d’art; ils ne sont pas des artistes. Non pas qu’un bon musi mériter ce nom, doive connaître et pratiquer aussi bien que le sien propre l’art du poète, du peintre et du sculpteur ‘ " . ^
ni nos forces, ni la durée de la vie, ni nos dons naturels, en dépit de quelques prodigieuses exceptions, ne nous permettent CCS ambitions exagérées.
Mais, en dehors des arts particuliers, il y a un Art général, qui leur sert à tous d’assise et de matière commune et qui est plus élP!îf|j| rapproché de la vie que chacun d'eux. C’est une sorte d’harmonie jÊU humaine, spirituelle, universelle. to L es plus grands artistes sont r'//w^ ceux qui nous en imposent le / plus souvent le sentiment.
L’instinct en est en
nous tous, et c’est ^ ''mA/mÊk
épaulettes, coupées en rond cl qui s’arrêtent à la même hauteur que l’empiècel'i;, ment, sont
jlpl également ilm bordées de
lij. tulle, mais
j|. en locenti-
f mètres de
haut seulement. Le col est fait d'un ruban de velours entourant deux fois Je cou et noué de- ^ vant. Cette ^ robe ne pourra être f a i t e q U e dans les ,1 teintes ' rouge, bleu marin, vertfigue, aubergine, mauve éteint ou mordoré clair, à cause de la garniture de velours qui ne serait ni jolie, ni
pratique en couleur claire, bleu pâle ou rose par exemple. On pourra aussi la faire en noir, garnie de dentelle blanche ou noire ou de tulle pailleté noir.
Matériaux : b m. de crépon, 12 m.de doublure, i m. 25 de tulle brodé, i m. 5 o de velours, 6 m. de ruban de velours.
Figure J 3 . — Notre modèle était en velours anglais à côtes, avec chemisette et hauts poignets en surah broché, boulîants de manche en surah uni. On pourra faire
plus simplcment la chemisette et la manche entière en bengalinc ou en ondine.
DOBE de fillette, en bengaline et crépon beige roux; empiècement de crépon coulissé, berthe en bengaline brodée garnie de guipure crème, quille de bengaline sur la jupe.
ciennc doit émotions.
Voilà le sens de ce conseil fondamental.
Cultivez votre sensibilité. Et, faute de suivre ce conseil, que de chanteuses, douées peut-être, mais qu’on n’a pas su éveiller, ne sont que des instruments justes et froids!
Fig. II.
QBE de soie noire brochée de petits pois satinés garnie de mousseline de soie noire. (Modèle de Mme Moslard, g6, rue Saint-Lazare.)
Mais cultiver sa sensibilité ne consiste pas à entasser en soi un chaotique fatras d'émotions sur lesquelles le jugement ne pourrait avoir de prise.
H faut ici de l’ordre, du tact; il faut aussi, tout comme pour le chant luimême, avoir une connaissance aussi exacte que possible de son
tempérament et de ses
/ , moyens.
Cela n’est point toujours ^ très aisé. Pour se connaître,
apprendre à méditer, aimer le silence et ne jplljll pas confondre avec
la méditation ces ^
g agréables moments /;/'
demi-somnolence .'l'ijU
et de chaise-longue ' l’àme.
:, bien loin
de penser, perd /, toute possession de soi. Cet écueil est lÆ plus redoutable pour M les tempéraments (;/// lymphatiques.
contraire, les nerveux épris du mouvement pour luimême dissipent volontiers leurs ressources d’activité intellectuelles dans les mille petites occupations de la journée, manquent de solitude intérieure, de logique et de suite.
On peut pourtant plus attendre — surtout pour le chant — des femmes nerveuses que des lymphatiques. Au moins celleslà sont susceptibles d’énergie, tandis que celles-ci cachent trop souvent leur incapacité vitale sous des dehors trompeurs de parfait équilibre. H est bien entendu que je ne plaide pas ici pour les déséquililes névropathes,
LUUK^ JJ13 1 n QBE d'intérieur en crépon de laine
(Suite) rouge, empiècement et épaulettes
ÉDUCATION GÉNÉRALE vclours assorti, tulle brodé crème.
O UELQUES-UNS SC
vouent aveuglément, uniquement à l’art qu’ils ont choisi, s’y spécialisent et négligent tout ce qui n’en fait pas partie intégrante et constitutive. Peintres, par exemple, ils ignorent la musique et la poésie; la vie elle-même, qui est la source inépuisable et commune de toute émotion d’art, ne saurait les intéresser que par l’expression des lignes et des couleurs.
Ils peuvent ne manquer ni d’adresse ni d’originalité; leur œil, leurs mains parvien-
Fig. 14.
nOBEde lainage changeant, coquelicot et noir, gilet de crêpe coquelicot, épaulettes, basque, ceinture et quilles de ruban en velours noir.
n OBE de lainage fantaisie ophélia et mousse, ^ basque et collerette à pointes en velours ophélia garni d'un étroit ruban fantaisie broché faisant galon, col drapé en velours.
brées, les détraquées.
Jxi ^iode 2utlÇUÔ
CABOTINS
Théâtre - Français
Lt.c l" hwmean ^ •î*’
O OHE en crêpe de laine bleu pâle^ ^ garnie de galons blancs. Large
0 (? V rr-A
M L ux) • g
'nV-
collerette de guipure formant figaro.
UPE unie et corsage froncé à la taille en
Tl
^ brocart vert. Cravate rabat et ceintiu e à longs pans en mousseline de soie noire.
> nt.‘. . - \ \ 7 T, . I “X 'XrE~^
k I/-JI yVi(^ J
("Rvqurrxj) .
iVPE de moire blanche brodée; corsage ^ de satin rose recouvert de guipure;
ceinture^ bretelles et choux de satin rose.
f^ORSAGE de satin blanc brodé d'or ^ et de turquoises. Manches faites de mousseline de soie et de galon d'or brodé de turquoises. Jupe de tulle pailleté.
/CORSAGE en guipure rehaussée d'or et de ^ cabochons^berthe de dentelle,manches de
velours canari; jupe de satin rose pailleté.
comme on dit en médecine. C’est au contraire à l’équilibre l’équilibre moral ce qui n est trop souvent que de la lé- cet idéal, qu’il convient de cultiver, d'exercer, de diriger
moral que je voudrais que l’artiste pût parvenir et se thargie spirituelle! votre sensibilité, si vous voulez comprendre Part et devenir
. * Vivre, c’est aimer et penser, c’est encore, bien que ces digne et capable de l’exprimer.
' ' - - - vieillis :a Avoir un idéal » c’est vers ce but, (A suivre.'^ Jeanne Remacle,
' ’ F^'ofesseur de chant.
"Mais, d’autre part, ii’allons point prendre pour de termes semblent vieil
lO
SUPPLÉMENT DU NUMÉRO DU lo MARS 1894.
Explication des Ouvrages
ROUSSIV au point de Grenade (fig. 16 et 17). — Sur un carré de moire de nuance tendre est dessiné une bordure qui, rebrodce dechenille de soie et de quelques fils d’or, produit, quand elle est terminée, l’efiet d’une application de dentelle.
Au milieu, un bouquet de fleurs brodées au passé au point remordu.
Les feuillages sont brodés avec de la soie d’Alger dédoublée.
Le coussin dessiné, échantillonné et rassortiment pour le terminer, 35 francs.
cAC à lorgnette moyen âge (fig. i8).
^ — Voici un sac qui, tout en étant très joli et d’une forme originale, permet d’employer d’une façon charmante toutes les rognures d’étoffes anciennes. Ces morceaux mesurent 4 à 3 centimètres de superficie, ils peuvent être irréguliers comme forme. Il faut commencer par collectionner les bouts de soie, qui doivent être des nuances les plus variées et des dessins les plus différents, mais essentiellement du même style. On compte vingt morceaux de soie environ, pour faire un sac pareil à celui qui nous sert de modèle.
Matériaux: 82 centimètres de toile de coton écrue, un peu ferme. Fleurs brodées au tambour découpées dans de vieux rideaux de mousseline blanche. Un étui de poudre et de liqueur à dorer sur tissus (qui se trouve à la papeterie Labié, i 3 ,rue de la Pépinière). Un peu de gros cordonnet de Berlin vieil or, i m. 5 o de galon d’or ancien, 52 centimètres de frange d'or, large de 4 à 5 centimètres, et ancienne également. Commencez par dorer les fleurs de mousseline d’après l’indication qui se trouve dans l’étui, laissez bien sécher les fleurs, à l’air libre. Taillez dans la toile de coton que vous avez pliée en deux dans sa longueur, le patron que nous donnons sur la planche de patrons tracés, sans remplis. On remarquera que la couture doit être dans le bas du sac, et que les anses doivent se trouver dans la partie repliée du haut.
•Ouvrez cette espèce d’étole et posez-la à plat sur une table, prenez alors vos rognures de soie, vous ferez tomber tout ce qui sera par trop irrégulier dans les bords, en coupant ceux-ci aussi droit que possible. Disposez sur votre toile tous vos morceaux, en les bâtissant soit en long, soit en large, soit en diagonale, il ne faut pas replier les bords, mais les coudre bout à bout, bien proprement, avec une soie fine assortie à la nuance de la soie. De place en place, mettez alors sur ce fond les fleurs brodées, que vous avez dorées et séchées convenablement. Les fleurs doivent être bâties d’abord, puis cousues à point de côté, avec du fil tambour, vieil or, fin. Ceci fait, agrémentez les fleurs brodées de gerbes de points d’épine, faites avec le gros cordonnet vieil or. La poche une fois garnie doit être doublée à plat d’un morceau de surah, de taffetas ou de satin d’une teinte effacée, vieux bleu, vieux rose ou grenat. Les quatre morceaux qui forment le fond du sac, dessus et dessous, sont cousus ensemble, puis bordés à cheval par le galon ancien, les anses du sac sont ensuite bordées à cheval par le restant du galon. La frange est cousue sur le galon jusqu’à la naissance des anses.
Ce sac tient très bien sur le bras; une lorgnette, un mouchoir, un flacon, etc., peuvent y trouver place.
DANDEau point de croix pour tour de tapis de table em- ^ boitant (fig. 20). — Cet ouvrage s’exécute au point de croix sur étamine bise assez claire de tissu et recouvrant un transparent de satinette ou de satin vieux bleu ; le dessin sera brodé en soie vieux bleu très clair. Ce tapis
sera d’un très joli effet pour
et ornée d’une broderie sur le panneau de devant.
Les tiges en soie verte s’exécutent au point roumain, les feuilles au point de mosaïque verisaule et au point empiétant gris rosé rebrodé de points lancés rose très clair.
Les fleurs en applications de drap noir et de drap crème sont rebrodées de points noues et
Fig. 17. — Coussin brodé au
POINT DE GRENADE. (Modèle de la maison Henry, à la Pensée^ 5 , faubourg Saint-Honoré. — Voir la bordure, fig. 16, l'ensemble à grandeur d’execution sur la planche de patrons traces et la description p. 77, col. i.)
Fig. 16. — Bordure DU COUSSIN AU POINT DE GRE¬ NADE FIG. 17.
(Voir la description p. 77, col. I.) (Voir le dessin à grandeur d'éxecution sur la planche de patrons tracés.)
nANQUETTE for- ^ mant coffre (fig. 21 et 24). — Cette banquette formant coffre est recouverte de drapvicux jauneclair
de points diable.
Les palmettes se font au plumetis bourré.
r\ENTELLE ^ au crochet faite en travers (fig. 22).
— 9 mailleschaînettes , I bride dans la 6° maille-chaînette, 2 mailles-chaînettes ,
I bride dans la 4® maille-chaînette; 5 mailles-chaînettes, i demi-bride dans la première maille-chaînette; retourner: 3 mailleschaînettes *, 6 brides séparées l’une de l’autre par i maille-chaînette, ces 6 brides piquées dans le jour formé par les 5 mailles-chaînettes du tour
précédent, i maillechaînette, I bride piquée dans la plus proche bride du tour précédent, 2 mailles-chaînettes, I bridé dans la bride suivante du tour précédent, i autre bride dans la maillechaînette voisine du même tour; retourner :
3 mailles-chaînettes, i bride dans la seconde bride du second tour, 2 mailles-chaînettes , I bride entre la première et la seconde des 7 brides du second tour, 3 mailles-chaînettes et 6 autres brides placées entre les brides du second tour et séparées Tune de l’autre par 3 mailleschaînettes, après la septième bride i maille-chaînette; retourner: dans premier jour de 3 mailles, entre la 7® et la 6® oride du 3® tour, i demibride, 5 mailles-chaînettes en picot, i bride, 5 mailles-chaînettes en picot, 2 brides, i demibride; dans les trois jours suivants, i demi-bride,
I bride, 5 mailles-^ enaînettes en picot, 2 brides,
I demi-bride; dans le jour suivant (cinquième jour), I demi-bride, 3 brides, i demi-bride; dans le dernier jour : i demi-bride, 3 brides, une bride dans la dernière des 7 brides du tour précédent,
2 mailles-chaînettes, i bride dans la bride suivante du troisième 0 i seconde bride dans la maille-chaînette voisine du même J
retourner, 3 mailles-chaînettes, i bride dans l’avant-dernière bn e 4® tour, 2 mailles-chaînettes, i bride dans la bride suivante du 4° tour, 5 mailles-chaînettes, i demi-bride dans la bride du milieu de 1 avan dernière petite dent du 4® tour, 2 înailles-chaînettes, i demi-bride dans le picot de la 4® petite dent du 4® tour, i maille-chaînette, retourner e recommencer depuis *.
nOURSE brodée sur moire blanche (fig. 23 et 25 ). —* La « bourse )),que ^ quelques personnes nomment improprement le « portefeuille ’h une sorte de poche faite de deux cartons recouverts intérieurement de fine batiste blanche, et extérieurement, l’un avec de la soie de doublure, l’autre avec une étoffe quelconque brodée, dans cette poche le prêtre met le « corporal », petit carre de batiste qu’il étend sur l’autel pour y poser le calice pendant la célébration de la messe et sous l’ostensoir pendant l’exposition du Saint Sacrement. Ordinairement la bourse est assortie à un ornement de l’église, mais cet objet, servant plus que l’ornement auquel on l’emprunte pour les saluts du Saint Sacrement, se ternit et s’use plus vite que les autres parties de l’ornement. Nous donnons aujourd’hui un modèle de bourse brodée sur moire blanche, qui peut être exécutée pour les saluts du Saint Sacrement; la croix, en drap d’or jaune, est bordée d’un étroit galon de soie de couleur bois, retenu par des points de tige faits en soie d’Alger bois plus clair; le cœur, fortement bourré dans le sens de la longueur avec du coton à repriser jaune, est recouvert en travers avec de la cannetille d’or rouge; cette cannetille, qui ressemble à une sorte de tube en fil d’or, se coupe par petits morceaux, on enfile les morceaux comme des perles avec un brin de soie fine, chaque morceau fait un point; à défaut de cannetille, on peut employer de la soie d’Alger jaune d’or ou rouge de différents tons. Sur le cœur la plaie est brodée au passé avec de la soie d’Alger rouge foncé, et la couronne est au point d’épines bois de deux tons, les flammes sont au passé feu de deux tons, les fleurettes sont rose pâle de deux nuances, avec les tiges et les feuilles au passé vert-tilleul.
Montage. — On coupe en carton deux morceaux de 25 centimètres de hauteur sur 20 centimètres de largeur, on applique sur l’un d’eux d’un côté delà batiste, de l’autre un morceau de soie à doublure; on fait un rempli tout autour et on surjette, on agit de même pour le carton du dessus en remplaçant la doublure par l’étolfe brodée, qu’on entoure'ordinairement d’un large galon (i cent. 1/2 ou 2 cent, de largeur) cousu à plat, ce galon est en or ou assorti à celui qui forme la croix; avec de la batiste et de la soie à doublure, on prépare deux pointes de i 3 centimètres de largeur à la base, et de 25 centimètres de longueur, on surjette ces pointes en manière de soufflets entre les cartons, à droite et à gauche des cartons, on joint les deux cartons par un surjet allant d'une pointe à l’autre du soufflet. Uouvevture de la bourse doit être dans lebas^a^n qu’on puisse la poser debout comme le montre le dessin d’ensemble (fig. 25).
pETiTE dentelle faite en long (mignardise et crocheU (fig. 26). — 2 mailles-chaînettes, *2 brides piquées chacune dans un picot différent de l’entre-deux mignardise (premier et second picot) et fermées ensemble, 2 mailles-chaînettes *.
Dent,, premier rang. — ** Dans les deux premiers picots de l’entredeux mignardise, deux demi-brides (une dans chacun) fermées ensemble, 5 mailles-chaînettes, dans les trois picots suivants de l’cntrc-deux, 3 brides (une dans chacun) fermées ensemble, 5 mailles-chaînettes **.
Second rang. — *** Dans la tête des deux premières demi-brides fermées ensemble, du premier tour de la dent, i demi-bride, 4 mailles-chaînettes, I bride dans la tête des 3 brides fermées ensemble du tour précédent;
5 mailles-chaînettes, i demi-bride piquée dans la tête de la bride; une seconde bride piquée au même endroit que la première ; 5 mailles-chaînettes, i demibride dans la tête de la seconde bride; une troisième bride piquée comme les deux autres, 5 mailles-chaînettes, i demibride piquée dans la tête de la troisième bride; une quatrième bride piquée comme les deux autres; 4 mail les-chaînettes; i demi-bride ***.
DAN DE pour tablier russe ^ (fig. 28). — Cette bande s'exécute au point de croix avec de la soie rouge pour les pointsfoncéset jaunepour les points clairs ; elle se place en bas et autour du tablier, qui est en foulard noir.
Comme le fond est d’un tissu dont les fils ne se comptent pas facilement, on le recouvrira d’une étamine, employée comme tissu auxiliaire dont on tirera les fils une fois la broderie terminée, on devra toutefois serrer un peu le point, pour que, l’étamine une fois enlevée, la broderie n’ait pas un aspect flottant et négligé.
Fig. 18. — Sac a lorgnette moyen agf- (Voir le patron sur la planche de patrons tracés et la description p. 77, col. i.)
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vant bien les contours; on l’exécute aussi près que possible des fils qui marquent les contours et très solidement à ar¬
peut aussi le rallonger avec une bande de tulle ou simplement
le poser à i cent. 1/2 au-dessous de | autre ^
nOBE d’enfant en nansouk (fig. i6 du numéro 7. Suite). — ^ T.r“; dns et le devant étant terminés, nous les assem-
Les dos et le devant étant terminés,
blons en faisant d’abord la couture du dessous de bras; il faut les bâtir ensemble de façon que les deux fils de bâti marquant le contour soient bien exactement Tunsur l’autre.
Lorsqu'on fait une couture simple, on l’exécute à l’envers , le plus près possible du fil de contour, et on la surfile très serre; on fait souvent une couture double; le devant et le dos sont bâtis l’un sur l’autre à rendrait, on exécute la couture un demi-centimètre en dehors du fil de bâti, on la coupe ; puis on la refait à l’envers; quelle que soit la man iè re cm ployée, nous recomman dons de bien mettre l’ùne sur l’autre les lettres O et O, D et C du
dos et du devant (coupes no» i et 2), les longueurs OD du dos et OC du devant doivent être exactement semblables si l’explication a été bien suivie.
Les coutures d’épaule se font soit en double couture comme nous venons de l’expliquer pour la coiiiure du dessous de bras, soit à Vendrait et dissimulées complètement sous un petit biais de nansouk que recouvre un point d’épines assez large; dans ce dernier cas on bâtit le dos et le devant l’un sur l’autre à la couture d’épaule comme si on voulait faire la couture à l’endroit, et en obser-
insistons sur ces divers nients, c’est qu’il f qu’on dispose de dentelle ou de 1 . . ^ , -- Utiliser
Fig. 21. — Banquette formant coffre avec panneau brodé. (Voir la broderie fig. 24, et la description p. 77, col. i.)
rière-points un peu serrés; on la coupe en lui laissant un demi-centimètre de largeur au plus, an ne Vauvre pas^ on la couche en la dirigeant vers le dos, et on pose dessus un petit biais de nansouk pris double ; ce biais est maintenu d’abord par une couture faite à arrière-points, l’endroit du biais étant posé sur l’endroit du dos, ou du devant, puis on le retourne, et’on exécute le point d’épines qui le maintient complètement; on peut aussi faire en dessous à l’envers quelques points qui le retiennent du côté où il n'est pas cousu à arrière-points; il doit recouvrir et cacher toute la couture.
La coupe n® 3 représente le biais que nous taillons sur I cent. 1/2 au plus; la coupe n° 4 le représente plié en double ; la coupe no 5 toujours plié en double et bâti sur le devant aussi près que possible de la couture d’épaule; la ligne pointée ab indique l’endroit où on coud le biais à arrière-points; cette couture se fait sur le biais du côtéappasé au pli; la ligne cd marque les bords de la couture d'épaule qu’on a couchée du coté du dos; lorsque la couture ab est achevée, on ramène le pli du biais sur cd, et on termine en
il est seul indiqué, et nous taillons la dentelle en lui donnant une fois et demie cette mesure plus 3 centimètres pour bien faire la petite pointe qui se trouve au point r; le rang le plus près de l’entre-deux se pose contre cet entre-delix, de façon que le biais qui réunit l’empièce ment et le reste du devant soit complètement caché.
broderie qu’on veut et dont les dimensions varient; on pourrait aussi ne mettre qu’un volant au lieu des deux qui existent dans ce modèle, et même les supprimer tout à fait. ^
Nous mesurons l’entredeux qui termine l’empiècement de d h b (coupe no 7) où
Fig. 19. — Robe de fillette en crépon
CRÈME PLISSÉ ACCORDÉON, EMPIÈCEMENT
A PETITS plis; bouillonnés autour de l’empiècement et a l’encolure.
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Quant au second rang de dentelle froncée, nous avons expliqué tout à l’heure comment le disposer; l’essentiel, c’est qu’il reproduise à peu près l’effet du dessin de la
petite robe, quelle que soit la place où on l’ait cousu.
Le tour de cou se termine par un biais de nansouk qu’on coud à arrière-points sur le contour exact indiqué parle fil de bâti, et qu’on rabat à l’envers en lui laissant un demi-centimètre de hauteur; on l’orne à volonté d’un
Fig. 22. —Dentelle au crochet faite en travers. (Voir la dcacription p. 77, col. 2.)
point d’épines ; il sert quelquefois de coulisse pour passer un petit cordon, mais ce n’est pas nécessaire si l'encolure ne dépasse pas 25 centimètres; lorsque le biais doit ainsi servir de coulisse, on exécute le point d’épines avant de rabattre le biais, afin d’être bien certain de ne pas prendre les deux doubles, ce qui empêcherait de passer le cordon.
Une Valenciennes ayant une fois et demie la dimension de l’encolure se fronce et se coud au biais. Le petit corsage est terminé, sauf les manches, dont nous n’avons pas encore construit le patron.
Avant de nous en occuper, il est très important de connaître la
Fig. 23 . —
BOURSE E FlG. 25 . I
p. 77. col. :
faisant un point d’épines comme nous l’avons dit tout à dimension de l’emmanchure; celle-ci se mesure suivant les lignes GKO l’heure; le croquis no 6 représente le biais complètementposé. du dos et HKO du devant, (coupes n^s i et 2), on additionne ces deux
Nous avons expliqué dans le numéro précédent com- dimensions, et on prend la moitié de ce total; c’est cette moitié, désignée menton fait les ourlets, et la pose des boutons et des bou- sous le nom de demi-cantaur d’emmanchure, que nous mesurons soitonnières; les ourlets
Fig. 20. — Bande aw point de croix pour tour de tapis de TABLE EMBOITANT. (Voir la description p. 77» col. i.)
peuvent s’arrêter sous un pli qui dissimule complètement le point qui les coud, ou bien se faire de façon à être séparés du dernier pli par une distance égale à celle qui sépare les plis entre eux.
Lorsque le dos et le devant sont réunis et les ourlets du dos terminés, nous posons l’entredeux dans lequel passe le ruban formant la ceinture; ces sortes d’entre-deux se trouvent tout préparés dans les magasins de nouveauté; on n’a qu’à introduire le ruban dans les espèces de boutonnières qui existent à cet effet; on le coud au bas du corsage, en faisant la couture sur le fil de bâti qui marque le contour de celui-ci ; on les surfile très finement; on peut aussi les réunir à points de surjet ou par une couture double; dans ce dernier cas, la première couture se fait à l’endroit, un peu au delà du fil de bâti qui marque le contour inférieur du corsage ; on en coupe les bords, et on fait la seconde couture à l’envers sur le fil qui marque le contour.
Nous posons ensuite la Valenciennes ou la dentelle au fuseau qui est froncée sur deux rangs au bas de l’entredeux terminant l’empiècement; le rang qui se trouve eyx dessaus de l’autre doit avoir presque le double de la hauteur du premier; on
Fig. 24. - Panneau brodé
LA banquette FORMANT COFFRÉ ^
de Lee
ma^nchrdaL^'^n*^ ‘î'' construisons la
centimètres de lar‘^.\‘'Ùr?^ ’-
cheensuitf^ u k longueur, on en retran-
ment m poigoet, géncrale-
tnrH \ d entre-deux ; nous donnerons plus
es explications nécessaires à ce sujet.
Le rectangle étant construit , nous mesurons au-dessous de A sur la ligne AC le tiers du demi-contour d’emmanchure et nous mar quons E
Nous comptons à partir de B sur la ligne BA 6 centimètres et nous marquons F.
Nous rejoignons E et F par une ligne légèrement arrondie qui peut rejoindre la ligne du rectangle seulement, i ou 2 centimètres après E si c’est nécessaire pour que la courbe se fasse mieux.
A partir du point C on mesure le quart du demi-contour d’emmanchure et on marque G;
nous réunissons C et G par une ligne qui nous indique la couture de la manche; la ligne BD se place sur le pli de l’étoffe; le bord inférieur de la manche nous est donné par une ligne qui part du point G, nous abaissons le point D de 2 centimètres et nous marquons D’ ; nous réunissons C et D' par une ligne légèrement axrondie, et le tracé de la manche est terminé. Le poignet de notre modèle se compose de deux entredeux réunis l’un à l’autre par un biais de nansouk ayant à peine, tout terminé, i demi-centimètre de largeur; c’est la dimension maximum, et il est préférable d’arriver à lui donner 3 ou 4 millimètres seulement. La hauteur totale du poignet, composé des deux entre-deux et des biais de nansouk, sera mesurée, et nous diminuerons le patron de la manche d’une dimension égale.
Si ce poignet a 3 centimètres ou 3 cent. 1/2, nous enlèverons à la manche une bande de 3 centimètres à 3 cent. 1/2.
La coupe 9 représente cette correction; la partie ombrée est enlevée.
Il y a plusieurs manières de préparer ces biais de nansouk, suivant que les entre-deux sont en broderie ou en dentelle. Lorsqu’il s’agit de réunir des entre-deux de Valenciennes ou de dentelle au fuseau, on termine les biais d’avance, c’est-à-dire qu’on les taille sur 1 cent. 1 /2 de largeur environ; on fait un rentré de 3 millimètres environ de chaque côté, puis on le plie en deux, les rentrés étant à l’in-
Iroderie de la
MOIRE BLANCHE DÎr la description
Fig. 26. — Petite dentelle faite en long (mignardise et crochet). (Voir la description p. 77, col. 3 .)
C. 21. (Voir la description p. 77, col. i.) (Voir Paspect de la banquette fig. 21.)
térieur. La coupe n»* 12 représente un biais; les rentrés sont ombrés, la ligne pointée ab indique le milieu du biais,
sur lequel on le replie. La coupe no i 3 représente 1q biais tout terminé, on les bâtit, puis on coud l’un des entre-deux à points de surjet sur le biais, de façon à réunir en même temps les deux bords decclui-ci ; l’autre entre-deux SC coud sur le
Fig. 25. — Bourse BRODÉE SUR moire biais;
blanche. (Voir la broderie (ig. 23 et la lorsque 1 cntrc-dcux description p. 77 , col. 3.) eSt COUSU, OU fait un
point d’épines assez large pour couvrir presque entièrement le biais; un second biais semblable au premier se pose au bas du second entredeux, les deux rangs de dentelle au fuseau ou de Valenciennes qui ornent le bas du poignet se froncent sur le bord inférieur de ce biais dont on leur donne au moins une fois et demie la dimension ; le rang de dentelle qui se trouve dessous l’autre doit être à peu près le double du premier comme hauteur, afin de le dépasser. Lorsqu’on a mis un seul rang de dentelle au bas de l’empiècement, on peut très bien n’en mettre qu’un au poignet.
Celui-ci étant terminé, on le ferme par une couture; il doit avoir 14 centimètres de largeur; il faut par conséquent préparer les biais et les entre-deux sur 16 centimètres de longueur, afin d’avoir l’étoffe nécessaire pour faire les coutures; on ferme généralement le poignet par une couture double; quelques personnes le laissent ouvert, en l’ourlant
sur chaque bord,et font une fente à la manche ; le poignet se ferme par deux boutons, mais la ferme turc doit alors SC trouver du côté du coude sur le prolongement de la ligne BD' de la manche (coupe no 7) ; on fait remonter en la fronçant tout le long de cette fermeture la dentelle qui orne le bas du poignet.
Les brides se font en dessous de la dentelle qui les dissimule, et les boutons se posent en face sur l’autre bord du poignet; si nous expliquons cette manière de faire le poignet,
c’est que beaucoup de personnes la préfèrent ; le modèle que nous décrivons n’est pas disposé ainsi, mais rien n’cmpéche de le modifier.
Lorsque le poignet se compose d’entre-deux de broderie, ceux-ci ne se cousant pas facilement à points de surjet, il vaut mieux faire les biais autrement; on les taille sur i centimètre 1/4 environ de largeur, et sur 16 centimètres de longueur; nous en coupons deux pour chaque biais ; comme il y a trois biais en comptant celui qui réunit la manche et le poignet, nous préparerons d’avance six morceaux de nansouk ayant les dimensions ci-dessus ; nous réunirons l’entre-deux en faisant une couture de 4 millimètres de largeur environ; le second entre-deux sera réuni de la même façon sur l’autre bord du biais qui conservera une largeur égale de 4 millimètres dans la partie qui sépare, à l’endroit, les deux entre-deux; les coutures seront coupées en leur laissant le moins de largeur possible, et le biais sera doubléd’un biais semblablequi dissimulera complètementles coutures de façon que l’envers du poignet soit aussi net qu^ l’endroit.
Il est un peu plus difficile de bien réunir des entre-deux de broderie que des entre-deux de dentelle; on ne parvient pas toujours à laisser au biais de nansouk une largeur parfaitement égale; un autre moyen qui réussit plus facilement consiste à faire d’abord un rentré sur chaque bord du biais.
Fig. 27. —Robe en brillante, pour bébé, garnie d’entre-deu::
DE VALENCIENNES ET DE GROS PLIS CREUX
(Modèle de Mlles Sicard et Bernard, 17, rue Malcbranche.)
en ne laissant à celui-ci que les 4 millimètres qu’il doit avoir; on recoupe un peu le.biais s’il est trop large, et on le coud sur l’entre-deux de broderie, à l'endroit^ au moyen de points de côté très fins qui ne sont guère visibles. Il est toujours plus commode de ne faire la couture du poignet que lorsqu’il est complètement terminé, les points d’épines étant finis; seule la dentelle qui orne le bas peut se poser en dernier lieu si on le désire.
Nous avons expliqué la manière de préparer les biais de nansouk suivant qu’il s’agit de réunir des entre-deux de
Fig. 28. — Bande au point de croix pour tablier russe. (Voir la descriniion p. 77, col. 3 .)
dentelle ou de broderie, cette différence n’existe que pour les deux premiers biais, celui qui sépare la dentelle froncée et l’entre-deux, et celui qui se trouve entre les entre-deux. Le troisième biais, qui réunit la manche et le poignet, se fait toujours de la même façon, quels que soient les entre-deux employés; nous supposons que le poignet est terminé, semblable à la coupe no lo, avec les entre-deux séparés par un
Fig. 29. — Autre aspect des toilettes.
Figure 3 . Figures 4 et 5 . Figure ii.
biais, et le bord inférieur indiqué par la ligne ab également terminé par un biais. Nous taillons un biais de mousseline ayant i cent. 1/2 de largeur, nous le replions sur 4 millimètres à peu près et nous le posons sur le bord cd de l’entre-deux, à points de surjet s’il s’agit d’un entre-deux de dentelle, en faisant une couture, ou à points de côté si l’cntre-dcux est en broderie; nous réunissons les deux bords du biais par une couture faite dans le prolongement de celle du poignet; nous n’avons plus qu’à poser la manche .sur ce biais, en mettant l’un sur l’autre la couture du poipoignet et celle de la manche; nous coudrons à plat
2 cent. 1/2 du côté qui sera le dessus de la manche, et
3 cent. 1/2 du côté qui sera le dessous; il faut faire bien attention de ne pas préparer les deux manches pour le même bras en posant le poignet, l’emmanchure étant échancrée de la même façon pour le dessus et le dessous de la manche, la pose du poignet les fera seule distinguer. Lorsqu’on a cousu à plat 2 cent. 1/2 d’un côté de la couture, et 3 cent. 1/2 de l’autre, on fronce l’ampleur qui reste et on la répartit également; lorsqu’on coud la manche au poignet, il faut lâcher de laisser au biais une largeur égale de 4 millimètres à l’endroit, afin qu’il soit semblable aux autres biais du poignet ; on le recouvre aussi d’un point d’épines.
La manche et le poignet étant cousus l’un à l’autre, on pose à l’envers un biais qui dissimule complètement la coulure en doublant le biais qui réunit la manche et le poignet. La manche se pose dans l’emmanchure à peu près à 3 cent. 1/2 en avant delà couture du dessous de bras; on la coud en faisant une couture double exécutée d’abord à l’endroit et coupée le plus possible; puis on la refait à l’envers; il n’y a pas de fronces; elle soutient seulement sur l’emmanchure; si on voulait avoir assez d'ampleur pour froncer la manche, il faudrait en construisant le patron donner au rectangle (coupe n^ 8) 3 ou 4 centimètres de plus, c’est-àdire 1 5 ou 16 centimètres; les fronces se répartissent alors de chaque côté de la couture d’épaule, sur 2 centimètres dans le dos, et 3 suiw devant. La coupe 2 représente le poignet tout terminéy Nous n’avons plus qu’à réunir la robe et le corsage; on peut doubler d’une bande de nansouk j’entre-deux formant la couture de celui-ci, afin de lui donner
plus de solidité; et on bâtit à l’envers un galon de fil très étroit, 2 ou 3 millimètres seulement, qui est maintenu par le fil qui coud les fronces de la robe; on fait un point dans chaque fronce, et on prend en môme temps le corsage et le galon de fil ; celui-ci empêche le petit corsage de se déchirer à. la ceinture. Le milieu de la jupe est posé sur le milieu du devant; le fil s’arrêtant au côté gauche et au côté droit (voir le numéro n® 7, page 54) sur les coutures du dessous de bras du corsage; l’ampleur se répartit également.
Nous n’avons pas besoin d’ajouter qu’il est indispensable de mettre à l’enfant un jupon et une brassière de nansouk ou de brillanié sous les robes de même genre que celle que nous venons de décrire; il serait très laid d’apercevoir la transparence jaunâtre de la flanelle; on peut se servir aussi de robes de dessous en soie légère bleue ou rose.
Lorsqu’on prend du nansoujc en grande largeur, il faut 2 m. 5 o pour faire la robe, en employant ce qui reste des lés de la jupe pour faire les manches et les petits biais des poignets; 60 centimètres d’entre-deux de broderie pour la ceinture du corsage, 1 m. 5 o de Valenciennes ou de dentelle au fuseau pour l’encolure, les poignets et le bord de l’empiècement, i mètre de dentelle plus haute lorsqu’on veut en mettre deux rangs aux poignets et en bas de l’empiècement. Le métrage des entre-deux varie beaucoup suivant leur largeur; avec des entre-deux de i centimètre de largeur, il en faudrait environ 3 m. 25 à 3 m. 3 o. On peut tracer le patron d’abord, et calculer d’après les dimensions de l’empiècement, et la largeur de l’entre-deux ce qu’il en faut pour l’empiècement et les poignets.
Une Maman.
{A suivre.)
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O N posera après cela les deux poignées, faites chacune avec 25 centimètres de grosse corde recouverte de coutil. La couture du coutil sera faite à points de surjet et les bouts de chaque morceau de corde coupés en comme le bout d’un sifflet. Le morceau de coutil aura été pris un peu plus long que la corde, et pour fixer la poignée on fera un rempli aux bouts du coutil et on coudra le bord de ce rempli avec l’étofle du sac, en prenant un fil très solide. Les points d’attache de la poignée de devant auront à traverser, en plus de l’étotTe du sac, le haut du rabat de la poche.
11 n’y aura plus qu’à river ou à faire river les fermons des diverses poches et ceux des courroies, puis à assembler les deux morceaux arrondis formant les côtés du sac.
Chacun de ces morceaux sera, pour cela, d’abord cousu avec le fond du sac, puis bordé comme le reste avec une tresse de laine, mais cette tresse devra tenir une ficelle de moyenne grosseur qui formera liséré et donnera du soutien.
Il sera donc utile de prendre une tresse de laine un peu plus large. Cette tresse sera posée à cheval sur la ficelle et les bords de la couture réunissant chaque côté avec le corps du sac; on la bâtira et on la piquera ensuite.
Le sac sera terminé, et point n’est besoin d’ajouter que nous serons — durant sa confection — entièrement à la disposition de nos lectrices pour les quelques points qui pourront les embarrasser.
La trousse de toilette, montrée ouverte sur le dessin
Fig. 3 o. — Se rapportant a la coupe des toilettes décrites.
Roùe d'enfiVilen nansouk (fig. 16 du numéro 7). — Colipe n» i : patron du dos ; coupe n» 2 ; patron du devant; coupe n“ 3 : biais ; coupe n» < ; biais plié en double ; coupe n» 5 : biais pose sur la couture d’épaule ; coupe n® 6 : biais terminé entièrement ; coupe n» 7 : devant entier ; mesure de l’entredeux terminant l’empiècement; coupe n» 8: patron de la manche; coupe n“ 9 : manche diminuée de la hauteur du poignet; coupe n» 10: poignet termine; coupe n® 11 : manche et poignet terniinés; coupe n® 12.* biais avec indication des rentrés; coupe n® iS*. biais tout terminé.
figure 22, et fermée sur le dessin figure 32 , sera d’une exécution moins compliquée.
Notre modèle contenait 42 objets, mais ce nombre pourra naturellement être augmenté ou restreint, suivant les habitudes de la personne qui se servira de la trousse.
Voici — pour faciliter la composition de cette trousse l’énumération des objets contenus dans celle que nous avons sous les yeux :
I démêloir; i pierre ponce; i éponge fine; i éponge ordinaire; i boîte pour contenir le savon; i paquet d épingles à cheveux ordinaires; i brosse à cheveux; i brosse a chapeaux; i brosse à habits; i fourneau à l’alcool pour faire chauffer le fer à friser; i bâton, en boîte, de pommade au raisin pour les lèvres; i lime à ongles; i brosse à ongles; I polissoir; i chausse-pied ; i paquet d’épingles à cheveux neige] i brosse à dents; i canif; plusieurs épingles à friser ; I fer à friser; i baguette à gants; i paire ciseaux à ongles; I tire-bouton pour gants; i tire-bouton pour bottines; I lave-oreilles; i dé à coudre; i étui pour aiguilles; i boîte de poudre de riz de poche; i boîte épingles de sûreté (dites de nourrice); i pochette mobile pour divers boutons; i pochette mobile pour aiguilles et épingles; i pochette pour poudres pharmaceutiques; i boîte métal garnie d’allumettesbougies; i pochette pour écheveaux de laine et de soie;
1 carte pour l’élastique blanc; i carte pour l’élastique noir;
2 paquets de ficelle; i carte pour le fil blanc, et une autre pour le noir; i carte pour la coulisse blanche large; i autre pour la coulisse étroite; i paquet de tresse de laine; i carte pour le coton à repriser, plus une pochette vide pour divers.
L’emplacement réservé à chaque objet pourra en outre ^tre modifié si l’on prend un objet d’une autre forme; c’est ainsi que la brosse à cheveux de notre modèle était avec manche; on gagnera un peu de place en prenant une brosse ovale sans manche.
En tout cas, quel que soit le nombre et quelles que soient les dimensions dés objets que l’on emportera, il faudra avoir bien soin — en choisissant l’emplacement réservé à chacun d’eux— de ne jamais placer un objet en acier ou en fer à proximité des objets forcément toujours un peu humides, comme les éponges, les brosses à dents ou à ongles, etc.
La trousse envoyée par notre concurrente n’était pas tout à fait parfaite sous ce rapport; la brosse à ongles et celle à dents sont, ainsi qu’on peut le voir sur le dessin, ». beaucoup trop rapprochées des ciseaux, canifs et autres bibelots prompts à se rouiller. Ces deux brosses eussent dû être placées près du premier sac à éponges, parallèlement à la pochette destinée à contenir le démêloir.
Les objets en acier eussent été de la sorte, une fois la trousse roulée et fermée, complètement à l’abri de toute humidité.
Cet inconvénient signalé, nous commencerons la description de notre modèle tel qu’il est exécuté.
L’extérieur de la trousse (voir fig. 32 ), assorti au sac de voyage, est en coutil de fil écru, bordé d’extra-fort grenat et soutaché de lacet de soie également grenat. L’intérieur (voir fig. 22) est en toile blanche granitée bordée aussi d’extra-fort grenat.
La fermeture se fait (comme celles du sac de voyage) à l'aide d’un fermoir nickelé à ressort, correspondant avec un œillet en métal; on pourra remplacer ce fermoir par une boutonnière faite dans l’étoffe ou par une solide bride ronde faite à l’extrémité de la trousse. Un ruban n^ 5 pris double et cousu à la place indiquée pour la bride ci-dessus conviendrait aussi; on tournerait alors ensuite ce ruban autour de la trousse roulée, on le croiserait et on le nouerait pour tenir cette dernière fermée.
Ainsi que nous l’avons déjà dit pour le sac, la soutaché de l’extérieur pourra être supprimée ou remplacée par un motif au point de croix, et le coutil écru par un coutil de couleur.
II faudra comme matériaux :
1° Une bande de coutil, longue de i mètre et large de 3 o centimètres ;
2° I m. 5 o de toile blanche granitée, large de 70 centimètres;
3 " 20 centimètres de tissu caoutchouté blanc;
40 I ou 2 mètres d’élastique de soie grenat, large de I bon centimètre;
50 Une pièce d’extra-fort grenat, de belle qualité]
6° Une ou plusieurs pièces de lacet de soie pour la soutaché;
70 I fermoir nickelé, ou un joli bouton fantaisie, ou I m. 5 o de ruban n® 5 .
Pour faire la trousse, on commencera par en préparer l'extérieur, en arrondissant une des extrémités de la bande de coutil, de manière à obtenir l’eff'et montré parla figure 22. L’autre extrémité sera laissée droit fil.
On soutachera cette bande de coutil, s’il y a lieu, puis on brodera ou on marquera les initiales de la personne, audessus ou à la place du motif de milieu oue l’on voit sur le dessin figure 32 .
On préparera ensuite l'intérieur de la trousse en taillant une bande de toile exactement semblable à la bande de coutil de l’extérieur, puis plaçant cette bande de toile à plat sur une table, on disposera dessus les objets qui composeront la trousse, en plaçant les plus volumineux du côté de l’extrémité droit fil. Quand la disposition sera jugée satisfaisante et ne présentant pas l’inconvénient dont nous avons parlé plus haut, on marquera par un bâti rouge ou avec une craie (de couleur) dite de tailleur, les contours de la place occupée par chaque objet. Ces marques faciliteront la préparation des poches ou gaines destinées à contenir les objets. Les ciseaux, limes, boîtes à épingles, etc., n’auront pas besoin de poche et seront maintenus seulement par des élastiques. ^
Simonne.
{A suivre.)
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/lmp10-1894. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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